
282 VIII. Sermonſur l'Hiſtoire ·

S E R M o N V III. •,

Sur l' Hiſtoire de la Tentation

· de noftre Seigneur.

# V chapitre 24. des Prouerbes , le Sage
#\$ dit qu'à celui qui reſpond†es droi

tes on lui baiſe les levres. Il parle des Magi

' ſtrats,& veut monſtrer qu'ils ne peuuent rien

plus augré de leurs ſuiets,que de leur donner

reſponſe fauorable,conſeils ſalutaires:car bai

lerles levres eſt pris pourvnteſmoignage d'af

· fection &de bienvueillance: Et reſpondre pa

roles droites,n'eſt autre choſe que donnerbon

conſeil,& iugementequitable. -

Appliquons le meſme propos à Ieſus Chriſt

au texte que nous expoſons de lui,comme de

noſtre Iuge ſouuerain,nous attendonsreſpon- .

ſeàl'obiection,iugement ſur la queſtion,con

ſeil contrelatentation du diable:Et nous ver

rons que Ieſus Chriſt nous reſpondantparo

les droites,baiſe auſſinos§: carreſponſe

ne ſe peut donner plus au contentement de

l'Egliſe de Dieu, que celle que nous auons à

expoſer maintenant Reſponſe pleine d'inſtru-.

/ ction & de conſolation, - | .

# # · .. Si "

-

* . : :



· « de la Tentation. . 283
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Si tu dis, que cette reſponſe ſ'adreſſe non

à nous,mais auTentateur, qui auoit formé la

demande. Ie reſpon, qu'elle eſt contre lui,

mais pour nous : à ſa confuſion, & à noſtre

auantage. Auſſi ne faut-il pas eſtimer que

Chriſtait voulu baiſer les leures du Tenta

teur : ains par ſa reſponſeille fait cheoirdans

la foſſe qu'il auoit cauee. Par ſa malitieuſe

• demande il labouroit le tourment,& Chriſt

lui fait moiſſonner l'outrage. Satan tendoit

vn filé à Ieſus Chriſt, & ſon propre pied ſe

trouue pris par les machinations qu'il auoit :

† : ainſi eſt cette reſponſe contre

e Tentateur, mais elle eſt pournous. La ſen

tence d'yn Iuge equitable foudroye ſur les

meſchans,& fauoriſe les bons. De meſme cet

te reſponſe condamnant le Tentateur,ſe trou

ue donnee au profit de l'Egliſe. Au ſortir d'E-

gypte, la colomne de nuee auoit double vſa

ge : elle couuroit le peuple de Dieu, à ce qu'il

ne fuſten veuë à ſes ennemis,& elle lui ſeruoit

de conduite en ſon chemin. Diſons le meſme

des reſponſes de Ieſus Chriſt : elles font per

dreiugement au Tentateur : elles lui oſtent la

, priſe qu'il pretendoit auoir ſur Ieſus Chriſt

* contre noſtre ſalut. Et en meſme temps elles

nousſeruent de conduite,elles nous ſont con

, ſeils fideles, boucliers à l'eſpreuue, couuertu

re aſſeuree contre les dards enflammez du

malin, ...4º
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Et c'eſtle troiſiéme poinct,qui nous reſte à

examiner : car ayans veu que Ieſus Chriſt a

reſpondu au Tentateur, & qu'il a pris ſa reſ

ponſe de ce qui eſt eſcrit ; reſte maintenant à

conſiderer quelle eſt cette reſponſe, & com

bien à propos elle eſt donnce,tantpour fermer

la bouche au Tentateur, que pour baiſer nos

levres. - - -

Cette reſponſe eſt contenue en ces mots,

L'homme ne viurapoint depain ſeulement,maisdetou

te parole qui ſort de la bouche de Dieu. Or pour en

entendre le ſens , il ſe faut ſouuenir de l'obie

ction duTentateur,quieſtoit telle en ſubſtan

ce,Si tu eſtois Fils de Dieu,tune mourroispas

de faim:pluſtoſtenta faueur ſeroyent ces pier

res ici changees en pains : or tu mourras de

faim,veu qu'ayant faim tu es deſtitué de pain:

ie conclu donc,que tu n'es point Fils de Dieu.

Ieſus Chriſt pour reſpondre à cet argument,

nie la ſeconde propoſition d'icelui,& monſtre

qu'elle eſt fondce ſur vne fauſſe preſuppoſi

tion,le Tentateur preſuppoſe que Ieſus Chriſt

mourra de faim,pource qu'il n'a point de pain.

Raiſon,ou conſequence, bien impertinente:

car l'hommene viura point de pain ſeulemét,

mais de toute parole qui ſort de la bouche de

Dieu. Donc le ſens de cette reſponſe eſt, que

Dieu pour nourrir ſes enfans n'eſt point atta

ché au pain, par lequel il faut entendre ici la

nourriture & tous moyens ordinaires : ains

Dieu
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Dieu ºu ſuſtenter les ſiens de toute parole

qui ſort de ſa bouche,c'eſt à dire extraordinai

rement,par moyensinuſitez & miraculeuxſe

lon ſon efficace. Que tel ſoit le ſens de ces pa

roles,nous le verrons clairement ſinous liſons

le 8.du Deuteronome, d'où elles ſont priſes.

Là Moyſe parle ainſi au peuple d'Iſrael,Dieu,

dit-il,t'a humilié & t'a fait auoir faim, mais il

à t'arepeu de Manne laquelle tu n'auois point

| cognue,ni tes peres auſſi : afin de te faire co

gnoiſtre que l'homme ne viura pas de pain

ſeulement,mais que l'homme viura de tout ce

qui ſort de la bouche de Dieu. Ainſi ce paſſa

ge nous monſtrant pour quelle fin Dieuahu

milié ſon peuple,&l'a fait auoir faim,aſſauoir

afin qu'il cognuſt que l'homme ne viura pas

de pain ſeulement,mais de tout ce qui ſort de

la bouche de Dieu,nous fait voir que ſouuent

Dieu deſtitue les hommes des commoditez

ordinaires de la vie preſente : mais cependant

que pour les ſouſtenir il a en main desmoyens

extraordinaires : teſmoin la Manne, dont il a

repeu ſon peuple quarante ans au deſert. Ce

peuple donc, à la faim & au raſſaſiement du

quel Dieu auoit pourueu ſimiraculeuſement,

auoit iuſte ſuiet de recognoiſtre que l'homme

ne viura pas de pain ſeulement, mais de toute

parole qui ſort de la bouche de Dieu : mais

Ieſus Chriſt, qui n'a point beſoin d'eſtre in

ſtruit,ni par raiſons,ni par exemples ni par ex
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perience, ni par aucune autre eſpreuue : Ieſus

Chriſt quieſtant vrai Dieu ſçait toutes choſes,

euſt-ilignoré cette excellente doctrine que la

, manne du ciela deu apprendrè aux Iſraelites? .

Certes apres ſon iuſne de quaran# iours &

quarante nuicts , le diable lui repfochant ſa

faim,lui prediſant la mort, d'autant qu'il n'a-

uoit point de pain,il ne demeure court : ains ,

bien aſſeuré de la prouidence de Dieu : ains4 '

eſtant lui-meſme cette prouidence Diuine,ſ

non attachee aux moyens ordinaires, que ſa

terre produit de tempsen temps; mais abon

dante en moyens extraordinaires que†

role peut produire en vn inſtant, reſpoſd au

Tentateur, L'homme ne viura point de pain

ſeulement, mais de toute parole qui ſort de la

bouche de Dieu. -

Quelquesvns, s'eſloignans du ſens naif de

ce paſſage , ont eſtimé que Moyſe au 8. du

Deuteronome,&Ieſus Chriſtence texte par

lent de lavie ſpirituelle:comme ſile ſens eftoit

que nos ames ſont nourries de la parole de

Dieu,& non pas de pain materiel: cela eſt vrai

en ſoi : mais contre le ſens de ce paſſage,au

quell'intention de Ieſus Chriſt n'eſt pas de

nous enſeigner que nos ames ſont nourries

par la parole de Dieu, mais que Dieu a aſſez

de pouuoir, qu'il n'a qu'à dire la parole , &

nous ſerons miraculeuſement nourris, encor

que noſtre pain ordinaire nous defaille, puis

que "
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que Dieu a ſubuenu à la famine des Iſraëli

tes,commandant que meſme du ciel tombaſt

la manne pour leur nourriture. En ce texte

donc, par la parole qui ſort de la bouche de

Dieu , doit eſtre entendue non la doctrine

de la Loi ou de l'Euangile , mais l'arreſt &

l'ordonnance efhcacieuſe de Dieu, touchant

l'entretenement & conſeruation de ſes crea

rures. Ordonnance en laquelle Dieu ſe oon

*\ſerue la liberté,ou de ſe ſeruir des moyensor

| dinaires, ou de nous nourrir extraordinaire

. ment. -

Ladoctrine contenue en cette reſponſe de

Ieſus Chriſteſt tellement claire d'ell sneſme,

qu'elle ne requiert ni nombre de preuues, ni

grande explication. L'Apoſtre au 1. de l'Epi

ſtre aux Hebrieux , dit que Chriſt ſouſtient

toutes choſes par ſa parole puiſſante : & par là

il nous monſtre que comme Dieu a creé tou

tes choſes par ſa parole , qu'auſſi par cette

meſme vertu & efficace il conſerue toutes

choſes en leur eſtre. Ia n'aduiene donc que

nousattribuiyons aux cauſes ſecondes noſtre

entretenemét& conſeruation:ainsnousmon

tons touſiours plus haut iuſques à la ſouue

raine cauſe de noſtre eſtre & de noſtre bien e

ftre , qui eſt la parole efficacieuſe de noſtre

Dieu. Et ce que nous diſonsengeneral deno

ſtre conſeruation,doit eſtre appliqué ſpeciale

mentàtous lesmomens,&à toutes les afaires

º
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à
de noſtre vie. Comme donc pour la nourritu

re l'homme ne vit pas de ſeul pain : auſſi ne

ſont-ce point les ſeuls remedes qui nous deli

urent de nos maladies , ce n'eſt point le guet

ſeul qui garde la ville : tout cela ſe fait par la

parole qui ſort de la bouche de Dieu.Le mon

de ne le iuge pas ainſi : les vns ſe vantent de

leurs chariots , & les autres de leurs cheuaux,

ce dit Dauid au 2o. Pſeaume : mais nous, dit

il,nous-nousvanterons du Nom de l'Eternel

· noſtre Dieu. Là,par le Nom de Dieu, faut en

tendre cette meſme parole, cette vertu & effi ;

cace de l'Eternel. Parole ouefficace recognuë

par le èrophete au Pſeaume 44. Nos peres,

dit-il, n'ont point conquis le pays par leur eſ

pee,& leuf bras ne les a point deliurez : mais

ta dextre, & ton bras,& la lumiere de ta face:

pource que tu leur portois affection : cette

dextre, ce bras, cette lumiere de l'Eternel,

è eſt cette meſme parole qui ſort de ſa bou
chc. • -

Mais il y a quelque choſe à obſeruer ester

mes dont vſe Ieſus Chriſt en cette reſponſe.

Premierement, il dit , l'homme : & puis qu'il

change de termes, il ſemble ne reſpondre pas
à propos à la queſtion du Tentateur. Le dia

bie parle du Fils de Dieu : & leſus Chriſt reſ

pond de l'homme:mais ſi on conſideretde plus

pres la choſe,on trouuera, que par ce terme e

rendue plus forte la raiſon de Ieſus Chriſt : &
- *

--

-

| de •.
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de fait,elle eſt priſe du moindre au plusgrandt

car ſil'homme ne vit pas de ſeul pain, ſi Dieu

le peut auſſi ſouſtenir extraordinairement,

pourquoi non auſſi celui qui eſt ſon Fils? Ar

gument,dont ſe ſert ſouuent l'Eſcriture.Ainſi

Ieſus Chriſt au 6. de S.Matth. nous aprend

que ſi Dieu nous a bien donné la vie & le

corps,il ne nous refuſera pas la nourriture&

le veſtement: Que s'il nourrit bien les oiſeaux

de l'air, bien pluſtoſt nous nourrira-il, nous

qui ſommes† excellens qu'eux : & s'il re

ueſt l'herbe des champs, bien pluſtoſt nous

qui ſommesbeaucoup meilleurs. De meſme,

en cet endroit, ſi le pain n'eſt point tellement

neceſſaireàl'homme,que ſansiceluiilne puiſ

ſe eſtre ſouſtenu;pourquoifaudra-il queleFils

de Dieu meure,s'il n'a point depain?

D'auantage, par ce terme Ieſus Chriſt re

cognoiſt ouuertement, qu'il eſt homme : le

diable vouloit que Ieſus Chriſt, puis qu'ile

ſtoit Fils de Dieu , produiſiſt§ action

miraculeuſe.Et IeſusChriſtreſpond,puis qu'il

eſthomme, & que les moyens ordinaires lui

manquent, il ſe doit lui-meſme attendre aux

actions miraculeuſes de l'Eternel. En teleſtat

ne pouuoit-il faire miracle ſans teſmoigner

quelque desfiance: maisen teleſtat reſpondre

que l'homme vit de la parole de Dieu , c'eſt

donner vne preuueinfaillible de ſa confiance

ſur la§ de Dieu. T
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Entroiſiéme lieu,Chriſt reſpond non pour

Ie Fils de Dieu,mais pour l'homme : afin que

nous ſachions qu'en reſpondant au diable il

plaidoit noſtre cauſe. S'il euſt parlé pourſoi

meſme , il euſt dit, Ie ne viurai pas de ſeul

pain : i'ai des moyens à moi particuliers &

extraordinaires pour ma conſeruation. Mais

quand en general il reſpond pourtouthom

me,c'eſt pour accommoder ſa reſponſe à no

ſtre vſage, & afin qu'elle nous ſerue à tous

auſſi ſouuent que par Satan nous ſera adreſ

ſee meſme tentation. Outre cela , puis que

les particuliers ſont contenus ſous la reigle

generale ; & puis que la reigle generale eſt

que tout homme ſubſiſte, non par le pain ſeu

lement, mais par lavertu de Dieu, il s'enſuit

que cette reſponſe eſtoit forte contre le dia

ble, tant pour Ieſus Chriſt vrai homme, que

pour vn chacun de nous.

Bref, ſi nous ioignons ce terme que Ieſus

Chriſts attribue auec celui qui au verſet pre

cedent lui eſt donné par le Tentateur , nous

verrons quelle eſt la perſonne de Ieſus Chriſt:

· caril eſt Fils de Dieu & l'homme, c'eſt à dire,

vrai Dieu&vrai homme: Pvn pourvaincre&

leTentateur& tousnos ennemisil'autre pour

ſouffrir la faim&toutes nos neceſſitez.

Il adiouſte, que l'homme ne viurapoint: Sur

ce qu'il dit de la vie de l'homme obſeruons,

qu'il y a trois ſortes de Vie & de Mort : aſſa

uoir,
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uoir, premierement la vie naturelle ou anima

le, à laquelle ayant eſgard l'Apoſtre au 2. de

la I. aux Corinth. appelle l'homme animal,

' • c'eſt à dire l'homme conſideré au regard de la

vie naturelle & preſente: vie commune à tous

hommes,bons& mauuais.vie à laquelle nous

oppoſons la mort premiere ou naturelle, qui

, eſt la ſeparation du corps&de Pame.

En ſecond lieu, il y a la vie de Grace, qui eſt

propreauxfideles,viuans en ce monde ſous le

regne ſpirituel de Ieſus Chriſt.Et à icelle nous
oppoſons la mort ſpirituelle, † aux meſ

chans, leſquels deſtituez de l'Eſprit de Dieu

ſont morts en leurs pechez, n'ayans pour oc

cupation que l'iniquité. Ence ſecond gére de

vie & de mort,les eſleus meurentauec Chriſt,

pourviure en lui: & les reprouuez ſont morts

en leurs pechez entant qu'ils viuenteniceux.

| Il y a auſſi la vie de Gloire dont iouyront au

cielles ames des fideles des leur depart de ce

monde : & les fideles en corps & en ameau

| dernieriour,pouriamais.Aicellemous oppo

| | fons la mort§

par icelle le malheur infini dans lequel de

meureront†eternellemét le diable,ſes

anges,tous les damnez. En cetexte,comme il

a deſia eſté touché,Ieſus Chriſt parle non de la

| vie de grace,ou de gloire; ſpirituelle ou eter

- nelle:mais ſeulemét de la vie de nature:de cet

tevie preſente,parlaquelle córºde corps&

1 . 1j

，
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dame, nous auons mouuement,ſentiment&

intelligence.. : | :

Moyſe & Ieſus Chriſt parlent de cette vie

au temps à venir : ils ne diſent pas, L'homme

vit,maisl'homme viura.Et c'eſt afin quenous

ſachions que les promeſſes de Dieu d vn co

ſté ne te regardét pas ou pourle paſſé,ou pour

l'inſtant auquel tu es : mais qu'elles t'appar

tienent pourtoute tavie.D'autre coſté, qu'el

les concernent, non ſeulement les hommes

qui viuent auiourd'hui, mais ceux qui ſui

urontd'aage en aage : car puis que le bras du

Seigneur eſt toufiours eſgalement eſtendu,

puis que ſa main n'eſtiamais raccourcie, puis

u'il a touſiours la bouche ouuerte pour èn

§ en ſon tempsvne parole§

ſe,aſſeure-toique fi tu t'attens à lui,tu experi

menterasſa faueur,quelquelongue que puiſſe

eſtre ta vie : croi le meſme pour la poſterité fi

dele iuſqu'à la fin§ildeuroit

encor durer pluſieurs ſiecles.

- Chriſt adiouſte, que l'homme ne viura

point depainſeulementSous leverſet precedent

nous auons donné les diuerſes fignifications

du mot de pain : &ſuffit que nous obſeruions

· qu'ici le motde pain ſe prend &pour ce qu'il

fignifie ennoſtre langue, &pourtous les mo

yens ordinaires &† à la conſeruation

de cette vie. Et quand Ieſus Chriſt enſeigne

que l'homme ne vit pas de pain ſeulement,
1h21S



de la Tentation. 293

mais auſſi de la parole de Dieu , ce n'eſt pas

qu'il attribue eſgalement noſtre nourriture au

ain & à la parole de Dieu , comme à deux

cauſes eſgalement neceſſaires à la production

d'vn tel effect : mais c'eſt pournous enſeigner

deux choſes; Premierement, que quandDieu

nous a donné du pain, & des commoditez

temporelles, àelles ſeules ne doit point eſtre

attribuee noſtre vie, comme fi elles en eſtoyét

cauſe. Le pain n'eſt qu'vn inſtrument dont

Dieu cauſe ſouueraine & ſprincipale ſe ſert

pour nous entreteniri & pour nous le teſmoi

gner, quelquefeis il rompt le baſton du pain,

il lui oſte ſon ſouſtenement : afin qu'on voye

que ſi la benediction & vertu de Dieu n'ac- '

compagne les inſtrumés& moyensexterieurs,

ils nous demeurent non ſeulement inutiles,

mais meſme preiudiciables : teſmoin l'exem

le des cailles, que Dieu fit pleuuoir du ciel

† les Iſraelites,comme poudre,comme le ſa

blon de la mer,ditle Pſeaume 78. Ils en man

geoyent, iuſqu'à creuer : mais ſans eſtre raſſa

fiez : leur corps en eſtoit rempli, ſans que leur

cœur en fuſt content : car Dieu les leur don

noit en ſa malediction. Euſſent-ilsdonc peu

viure ſeulement de ces cailles, au lieu qu'vn

homer de Man ſuffiſoit pariour à la nourritu

re de chaſque Iſraelite , Dieu y eſpandant ſa

benediction.L'homme dócne vit pas de pain

. ſeulement,puis que le pain que nous auons

11]
º
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n'eſt qu'vn inſtrument de noſtre vie,&laver

ru&benediction de noſtre Dieu en eſt la cau

ſe principale.

D'auantage, quand Ieſus Chriſt dit, que

l'hommene vit pas de pain ſeulement ; c'eſt

pour nous aprendre,qu'encor que aux hom

mesmanquentles moyens exterieurs, que la

vertu de Dieu n'en eſt pas pourtant amoin

drie. Ce que le pain ne peut ſans la parole de

Dieu:c'eſt ce que† la parole de Dieu ſeu

le : ce que peut le pain auec la parole de

Dieu, c'eft ce que peut la parole de Dieu ſans

le pain. Et comme le pain ne peut ſeruir,

ſans la parole : auſſi la§ ne peut nuire a

uec icelle. L'homme donc n'a garde de vi

ure ſeulement du pain , puis que Dieu , qui

quand il veut lui donne ſa benediction,

uandil lui plaiſt, auſſi l'en retire, afin qu'à

§paroiſſe cette vertu de Dieu, ſou

uent cachee ſous l'abondance des bienstem

orels, qui eſblouyſſent les hommes,& leur

§ meſcognoiſtre la cauſe principale de leur

entretenement.La Manne reſeruee iuſques au

· matin deuint puante , & il s'y engendra des

vers. Et ainſi Dieu, courroucé contre la des

fiancede ſon peuple, monſtra que ce n'eſt ni

le peu ni le beaucoup de pain,qui nous nour

rit,mais l'abondance de§ qui nous en

graiſſe&quinous eſt ſource de vie. Les diſci

ples n'eſtimoyent pas que cinq pains*#
- . . --- . poit
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poiſſons peuſſent raſſaſier enuiron cinq mille

laommes : mais Ieſus Chriſt les en repeut tous

& douze panerees en reſterent pour monſtrer

que ce n'eſt pas le pain qui multiplie nos iours,

mais lagrace de Dieu qui multiplie les pains

pour noſtre vſage.

Chriſtadiouſte,mais de toute parole.La parole

de Dieu ſe prend en l'Eſcriture ordinairement

pour ſa§ qu'il nous a manifeſtee,& par

labouche,& par les eſcritstant de ſes Prophe

tes que de ſes Apoſtres.Quelquefois auſſi,voi

TC† tiltre ſpecial,Ieſus Chriſt eſt appelé pa

role de Dieu.Au commencementeſtoit la Pa

role,& la Parole eſtoitauec Dieu: & cette Pa

role eſtoit Dieu: maisen cetcndroit,comme il

aeſté touché ci-deſſus,par la parole qui ſort de

la bouche de Dieu,nous entendons generale

ment ce que Dieuarreſte,ordonne,determine.

Et Moyſe,duquelIeſusChriſt prend cette ſen

tence, s'eſt contenté de dire que l'homme vi

ura de tout ce qui ſort de la bouche de Dieu,

comme s'il diſoit,non de pain ſeulement,mais

de tout ce qui plaira à Dieu. EtS.Lucrappor

tant auſſi les paroles de Ieſus Chriſt,dit ſeule

ment que l'homme viura de toute parole de

Dieu.Et la parole de Dieu eſtici miſe pour ce

la que Dieu veut, pour cela qu'il ordonne;

d'autant qu'il ne profere aucune parole, dont .

ilne vueille, & dont il ne produiſe l'accom- .

pliſſement.

- T iiij
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Et Ieſus Chriſt ne dit pas ſimplement que

l'homme vit de la parole de Dieu , mais de

toute parole.Il oppoſe donc,viure de pain ſeu

lement & viure de toute parole de Dieu,com

me s'il diſoit, ce ſeroitpeu de choſe s'il n'y a

uoit que le pain ſeul,qui peuſt nourrirl'hom

me : ains l'homme peut viure de toute parole

de Dieu :Si Dieu le veut,il viura ſans moyens:

s'il lui plaiſt auſſi, il lui ſuſcitera des moyens

extraordinaires. Et comme des pierres Dieu

pouuoit ſuſciter des enfans à Abraham,com

me il a fait couler l'eau de la pierre, & pleu

uoir la manne du ciel:auſſi engeneral n'y a-il

rien,ni au ciel,ni en la terre,nien la mer, il n'y

a choſe aucune contenue en iceux, dont Dieu

ne ſe puiſſe ſeruir pour faire viure l'homme.Si

ſeulement Dieu en prononce l'arreſt, ſi la pa .

roleen ſort de ſabouche, cela arriuera§.

liblement. - - -

Et Ieſus Chriſt dit,que cette parole ſort de

la bouche de Dieu.Souuentl'Eſcriture attribue

à Dieu les membres humains : ainſi elle parle

de ſa teſte,de ſes yeux,de ſes oreilles, de ſa lan

gue, de ſon cœur, de ſes mains, de ſes pieds:

non que Dieu ait vn corps comme l'ont reſvé

les Anthropomorphites, anciens heretiques.

Dieu eſt vn Eſprit inuiſible, incomprehenſi

ble.Mais comme diſoitvn ancien,quand PEſ

critureattribue à Dieu des mains & desP#
- C'C
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c'eſt pour nous apprendre qu'il void tout,

qu'il fait tout, qu'il va par tout : que Dieu eſt

tout œil, toute main.

Orentreles parties du corps ſouuent l'Eſ

criture attribue à Dieu labouche, & ce en di

uerſes ſignifications. Quelquefois la bouche

de Dieu ſignifie la volonté & bonplaiſir d'i-

celui. Ainſi au 9. de Ioſué il eſt dit que les Iſ

raelites receurent les Gabaonites, & n'inter

roguerent point la bouche de l'Eternel : ils

ſont blaſmez de ce qu'ilsnes'enquirent point

de la volonté de Dieu ſur ce fait-là, veu qu'a-

lors Dieu auoit acouſtumé de la declarer par

Vrim &Thummim. 2. La bouche de Dieu

ſe prend auſſi pour vne familiere communi

cation. En ce ſens eſt il dit au 12. des Nom

bres,que Dieu parloit bouche à bouche auec

Moyſe. 3. Elle ſe prend auſſi, pour le com

mandement que Dieu a manifeſté. Ainſi au

2o. des Nombres, Dieu dit à Moyſe &à Aa

ron , Vousauezeſté rebelles à ma bouche es

eaux de debat,c'eſt à dire à mon mandement.

4. Elle ſe prend auſſi pour le courroux de

Dieu.Ainſi au Pſeau.18.il eſt dit qu'vn feu de

uorant montoit de la bouche de Dieu:Simili

, tude priſe d'vn homme courroucé,des narines

& de la bouche duquel ſort comme vn ſouf

fle'enflammé.Au 15.de Ieremie l'Eternel con

ſolant ſon Prophete, lui dit, Tu ſeras comme
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mabouche, c'eſt à dire tu porteras ma parole

comme vn fidele ſeruiteur. A quoi i'adiouſte,

que ſouuent Dieu s'attribue & bouche & pa

role, pour ſe diſcerner d'auec les idoles,#

quelles il eſt dit au Pſeaume 115. Elles ont

bouche & ne parlent point. Mais de noſtre

Dieu ſouuent les Prophetes diſent,Labouche

del'Eternela parlé. EtSalomonau8.du 1.li

uredes Rois,Benit ſoit,dit-il,l'Eternelle Dieu

d'Iſrael,qui de ſa bouche a parlé àDauidmon

pere , comme ill'a auſſi accomplipar ſa puiſ

ſance. Mais en ce texte, comme ila eſté mar

qué,par la bouche de Dieu,nousentendons cette

ſecrette &toutepuiſſante vertu de Dieu, par

laquelle il nourrit ſes creatures.

Et ce n'eſt point ſans cauſe, que cette ſe

crette & toute puiſſante vertu de Dieu eſtap

pelee la parole qui ſort de la bouche de Dieu:

car c'eſt pourmonſtrer l'empire& ſouueraine

authorité que Dieua ſurtoutes choſestce qu'il

veut eſtre fait il le commande , non qu'il ait

beſoin de parler,afin que les choſes ſe facent:

mais c'eſt pour nous faire voir que toutes cho

ſes dependéttellement de ſon bon plaiſir,qu'il

n'a qu'à Quurir la bouche & il eſt accompli.

† creation,Dieu par chacun

iotjr comfMädeaux choſes qui n'eſtoyét point

encor, gu'elles fuſſent.Et depuis Dieu n'a pas

adreſſé ſes mandemens ſeulementaux creatu

res qui ont intelligence; mais auſſi eſt ſortie la .

pa
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parole de ſa bouche , pour commander aux

cieux,à la terre,aux vents,à tous les elements:

nous laiſſant à iuger par là, qu'il peut eſtre o

bey,quand il veut; que ſa domination eſt par

tout eſtablie,que nul ne peut reſiſter à ſes mâ

demens.Et cette façon de parler ſe trouueſpe

cialemét propre contre l'obiection du diable

en ce texte. Le Tentateur conſeille à I.Chriſt,

puis qu'il auoitfaim,& afin d'yremedier qu'il

ouure ſa bouche,qu'il parle, qu'il commande

aux pierres de deuenir painsique le Rain deſon

ordinaire lui manquât,ilait recours à desmo

yensmiraculeux &extraordinaires.A cela dóc

fort à propos IeſusChriſt reſpond,que l'hom -

me vit auſſi de toute parole qui ſort de labou

che de Dieu:comme s'il diſoit,que tels moyés

extraordinaires eſtoyent deſia tous preſts en la

main deDieu:que c'eſtoitnö à autre qu'àDieu

de parlerentel cas:&queDieu qui,pour nour

rir ceux quiſe confiéten lui,fait ſortir la parole

de ſa bouche, n'auoitgarde de la fermer,puis

qu'il s'agiſſoit de la conſeruation de ſon bien

aimé,quipour lors eſtoit deſtitué des moyens

ordinaires.Auſſi Ieſus Chriſtauoit preuue de

cela enſoniuſne miraculeux:car dequoiauoit

il veſcu 4o.iours &4o.nuicts?Nö de pain;car

il n'auoit point mâgé: mais de lavertu ſecrette

du Seigneur,de la parole ſortie de ſa bouche.

Voila ce quitouche les paroles & le ſens de

. cette reſpóſe Reſte,q par le recueil des doctri

*. "
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nes,quiendependent,nous voyons de quelv

ſage elle eſt en noſtre endroit.

| Premierement,de cette reſponſe nousapre

nonsàl'exemple de Ieſus Chriſt, qu'il ne ſuf

fit pas ou de reſpondre aux contrediſans, ou

de puiſer nos reſponſes de l'Eſcriture : mais

qu'il faut§ à propos,faire choix en

tre tous les textes de l'Eſcriture, de ceux qui

ſont les plus propres,les plus preſſans. Et cer

tes il faut non pas nombrer, mais bien peſer

les textes que tu allegues, te ſouuenant, qu'à

chaſquereſponſe donnee auTentateur,Chriſt

a iugé vn ſeul paſſage bien choiſi eſtre aſſez

fort & ſuffiſant. Cette leçon conuientàbeau

· coup de perſonnes : il n'y en a que trop, qui

reſpondentau lieu de ſe taire : que trop auſſi,

qui preferent les raiſons de leur propreiuge

| ment,aux paſſages de l'Eſcriture Saincte; qui

toutesfois ſontautant d'arreſts definitifs con

tre le menſonge : mais par trop grand eſt auſſi

le nombre de ceux quiabuſent de l'Eſcriture.

· Etil ſeroit à deſirer, meſmes parmi nous,que

pluſieurs appriſſent bien l'Eſcriture deuant

que s'en ſeruir contre tout venant, peut eſtre

aueczele,maiszele ſans ſcience : ce que nous

diſons,non pour blaſmer ceux qui ſe reueſtent

· des armures de Dieu,de l'eſpee de ſon Eſprit,

qui eſt ſa parole : mais c'eſt pour vousexhor

ter à vous armer bien , deuant que venir au

combat : car il ne ſuffit pas d'alleguer l'Eſcri

tUlIC»

•,
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ture,puis qu'en cette tentation le Tentateura

cela de communauec Ieſus Chriſt. Mails ill'a

faut alleguer à propos, eſtant choſe bien plus

tolerable de s'en taire du tout, quc d'en mal

parler. Et ce ſont nos aduerſaires qui ont

grandbeſoin de cette remonſtrance: cal ayans

toufiours vn peu recognu quel poids ont les

preuues de l'Eſcriture,& ſurtoutnousvoyans

reſolus à n'en receuoir pointd'ailleurs,ils l'al

leguent auſſi quelquefois, mais en la tordant

&tirant par les cheueux, pour lui faire con

feſſer ce qu'ils veulent,ſe perſuadans que ſem

blable au ſon des cloches,elle dit tout ce qn'il

leur plait. Ainſi pour monſtrer que le Pape ne

peut errer,ils alleguent que Ieſus Chriſt a prié

pour la foi de Pierre,qu'elle ne defaille point:

ſans conſiderer que nonobſtant cette priere

Pierre a failli, reniant ſon maiſtre : & que ſi

tout ce que Ieſus Chriſt a dit à Pierre , con

uient au Pape, illuia doncauſſi dit, Vaarrie

re de moi, Satan. Ainſi pour prouuer, que le

Pape a le glaiue ſpirituel& temporel,ilsalle

guent que Ieſus Chriſt reſpondit aux Apo

ſtres parlans de deuxglaiues,C'eſtaſſez moc

uerie manifeſte : ainſi pour prouuer que ſa

aincteté peut parexcommunicationextermi

ner ceux qui lui ſont rebelles, ils alleguent

ce qui fut dit à S.Pierre,Tue,& mange. Ainſi

auec prophanité&blaſpheme inſupportable,

changeans le nom de Dieu en celui de Marie,
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ils luiaddreſſent tous les Pſeaumes de Dauid:

mais il pourra eſtre parlé plus au long de cet

abus ſous les fauſſes allegations du Tenta

[CUl1 .

Ici auſſi nousapprenons, puis que l'hom

me ne vit point de pain ſeulement, que nous

n'auons pas vie par nos biens : que la cauſe

principale de noſtre entretenement& conſer

uation ne depend point des moyens ordinai

res& commoditez temporelles. Il n'y a nul

le doute que cette ſentence me condamne les

auaricieux , & tous ceux qui ſe fient en leur

proſperité.Cependant on ſçait aſſez qu'en ef

fect la plusgrand part deshommes ne ſe fon

de,§ fie qu'es cauſes ſecondes : chacun en

veut auoir, & c'eſt à quiem aura le plus. Plu

fieurs diſent,Qui nous fera iouyr desbiens,&

fort peu demandent àl'Eternel qu'il face re

luire ſur eux la clarté de ſon viſage : car les

mondains eſtiment qu'ayans agrandi & leurs

greniers & leurs reuenus, ils pourront dire à

leurame, Tu asbeaucoup de biens aſſemblez

pour beaucoup d'anmees : repoſe-toi,mange

&boi,fai grand chere,comme le riche hom

me parle au 12. de Sainct Luc. Gens qui ſe

mocquent de ce que Ieſus Chriſt tient pour

choſe fort difficile , qu'vn riche entre au ro

yaume des cieux. Gens quine ſçauent,qui ne

ſentent rien, de l'iniquité des richeſſes eſpi

neuſes. Etpource qu'ils eſtiment leur# &:

CVl#

"
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leur bien eſtre, dépendre du pain ſeulement,

il n'y a bien qu'ils n'omettent , mal qu'ils ne

commettent , pour en auoir à quelque prix

que ce ſoit. - - -

A cela mettent-ils leur affection, comme ſi

on pouuoit ſeruir à Dieu & à Mammon, mai

ſtres directement contraires. Ils mettent leur

eſperance en l'or : ils diſent au fin or, Tu es

ma confiance : contre ce qui nous eſt defendu

au Pſeau, 62. Ne deuenez point vains quand

les richeſſes abonderont:n'y mettez point le

cœur. A leur conte Chriſtn'a guere bienſceu

nous enſeigner à prier , puis qu'il veut que

nous ne demandions que noſtre pain quoti

dien. Ce texte donc nous apprendra de ne

nous fier point es choſes corruptibles. Il

nous ramentevra le commandement de l'A-

poſtre au treiziéme de l'Epiſtre aux Hebrieux,

Que vos mœurs ſoyent ſans auarice , con

tens de ce que vous auez preſentement : car

lui-meſme a dit, Ie ne te§ point, ni

ne t'abandonnerai point. Et celui de Ieſus

Chriſt au 6. de Sainct Matthieu, Ne vous a

maſſez point de threſors en la terre, où la ti

gne & la rouillure gaſte tout, & là où les lar

rons percent & deſrobent : mais amaſſez

vous des threſors au ciel, là où la tigne &

la rouillure ne gaſtent rien , & là où les lar

rons ne percent, ni ne deſrobent : car là où

eſt voſtre threſor, là auſſi ſera voſtre cœur.
-
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Et ce qui eſt dit au 12. de S. Luc, Voyez,&

VOtlS gardez d'auarice: car encore que les biés

abondentà quelcun , ſi n'a-il pas vie par ſes

biens. Bref, nous ſouuenans de la priere que

fait Dauid au Pſeau. 119. demandant à Dieu

qu'il n'encline point ſon cœur au gain desho

neſte:& de ce que dit l'Apoſtre au 6. de la 1.à

Timoth. Laracine de tous maux c'eſtla con

uoiriſe des richeſſes,de laquelle quelques vns

ayans enuie ſe ſont deſvoyez de la foi, & ſe

ſont eux-meſmes enſerrez en pluſieurs dou

leurs;nous ne nous fierons ſur rien moins que

ſur noſtre pain,que ſur la fallace de nos richeſ

ſes. . '

| Et puis que l'homme vit†de

toute parole qui ſort de la bouche de Dieu,

c'eſt pour nous aſſeureren nos neceſſitez : Et

ertes combien qu'ordinairement Dieu nous

† par moyens exterieurs, ſi deuons

nous ſçauoir que ſa grace n'y eſt point atta

chee, que le ſouſtien & la conduite de noſtre

vie§ de ſa pure prouidence. Cette le

çon apartient proprement à tous ceux qui ſe

desfient de Dieu en aduerſité,& croyenteſtre

perdus dés que les moyens humains leurmä

quent. Nousdemandons à telles gens,s'ils e

ſtiment que quelcun puiſſe fermer la bouche

à Dieu P Eſpuiſerois-tu bien toute la mer ? &

Dieu n'eſt-il point vne ſource inepuiſable de

bonté & miſericorde infinie P s'il auient donc

- que
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que tu ſois accueilli de poureté, priué detou

te commodité,ſouuien-toi de cette ſentence;

| SiDieu ſansviande a nourri Moyſe,Elie,Ieſus

Chriſt, appuye-toi ſur ce meſme Dieu, qui

' ſeul ſçait ce dont tu as beſoin. Si Dieu a fait

pleuuoir lamanne du ciel : s'ila changé le ro

cher en vn eſtang d'eau , & le caillou en vne

ſource : s'il a employé le corbeau, pourpor

ter nourriture à Elie : s'ila nourri Daniel dans

la foſſe:s'il a benit la farine & l'huile de lavef

ve : ſi les pains, ſi les poiſſons, ont eſté tant

multipliez, fie-toi en ce meſme Dieu, par la

priere de ton cœur demande-lui la parole de

ſa bouche. -

Si tu dis, nous ne ſommes plus au temps

des miracles : Ie te reſpon, que tu tegardes

bien d'entaſſer peché ſur§ , adiouſtant

profanité à ta desfiance. A la verité, laverité

de l'Euangile eſt tellement confirmee, que

dés pieça ne ſont plus pour cet effect requis

les miracles:Et quiconque ſe vanteen ces der

nierstemps d'en produire à cette occaſion-la,

nous le mettons au roole de ceux dont parle

Ieſus Chriſt au24.de Sainct Matthieu. Faux

Chriſts & faux prophetes s'eſleueront & fe

ront grands ſignes& miracles; voire pour ſe

duire les eſleus meſmes, s'il eſtoit loiſible.

Mais dirons-nous pourtant,que Dieu neface

point tous les iours pluſieurs miracles, pour

#ourrir & conſeruer ſon Egliſe. Et au ſiecle
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paſſé,lors qu'on nous arauinos biens, qu'on

nous a deſpouillez & bannis,auons-nousveſ

cu de pain ſeulement ， Dieu n'a-il point auſſi

fait ſortir ſa parole de ſa bouche Ie prenàteſ

moin pour ceci pluſieurs familles nombreu

ſes que Dieu a releuees comme de la poudre,

& qu'il a grandement benites : auſquelles,

comme à Iob ila donné double portion, be

niſſant grandement leur dernier eſtat , voi

re plus que le premier. Et quand nous ne

ſerions plus du tout au temps des miracles,

touſiours ſerois-tu au temps de te confier

en Dieu : car s'il ne veut pas ouurir ſa bou

che , pour ta conſeruation miraculeuſe au

regard de cette vie : s'il veut que tu meures

de faim : en cela meſme te dois-tu glorifier,

puis que le ſeul miracle auquel nous-nous

deuons arreſter, c'eſt qu'il a pleu à Dieu raſ

ſaſier nos ames affamees,& les nourrir en l'e-

ſperance de la vie eternelle. Et ce que nous

† pour la nourriture de nos corps , tu

le dois appliquer à tout ce qui touche cet

te vie. Pluſieurs ſe voyans deſtituez de ſup

| port ſelon les hommes, & enuironnez d'ad

uerſaires & d'ennemis , tremblent , ne ſça

uent où ils en ſont , meditent peut eſtre v

ne retraite, qui meſlee de desfiance peut me

riter le nom de Fuite. A telles gens nous di

ſons auſſi,que l'homme ne vit pas de ſeul pain:

que Dieu ouurira touſiours ſa bouche, pour
tOllS
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tousceux quidemeuransfermes en leurvoca

tion ont Dieu ſeul pour leur retraite. Ce

Dieu , qui a eu tant† pour la ruine

des Egyptiens, qui a fendu la merpour le paſ

ſage de ſes enfans , qui a renuerſé à ſon de

trompe les murs de Ierico ; qui du ciel a fait

pleuuoir des groſſes pierres ſur les ennemis

de ſon peuple, qui pour la victoire des ſiens a

arreſté le cours § Soleil : qui a fortifié Sam

fon; qui a fait tomber Dagor deuant ſon Ar

che;qui a donné victoire à Dauidenfant con

tre le geant Goliath;qui lui a donné deliuran

ce de Saul & de tous ſes ennemis : en vn mot

ce Dieu qui n'a iamais conduit ſon Egliſe,

que miraculeuſement; ce Dieu qui es ſiecles

paſſez a reſtabli ſon Egliſe: qui s'eſt ſuſcité des

enfans des cendres de ſes martyrs : qui a ren

uerſé tous nos ennemis : qui les a bandez les

vns contre les autrestqui dâs leurs deſvnions a

donnéla paix à ſon Egliſe : ce Dieu là auroit-il

ou moins de force,ou moins de bonne volon

té enuers nous,ſi nous le craignons,ſi nous le

ſeruons,ſi nous-nous fions en lui ? Ainsvoici

les temps auſquels plus que iamais Dieu a re

commencé de nous faire viure non du pain

ſeulement, maisde toute parole qui ſort de ſa

bouche.Sa puiſſance miraculeuſe,ſa vertu ſe

crette, ſon ſoin incomprehenſible, s'eſt deſ

couuert, s'eſt deſployé pour nous. Pour nous

qui non ſeulemët ſommes deſtituez de beau

V ij



ges viiL semonſurl'Hiſtoire
coup de moyens humains : mais pour nous,

contre leſquels le monde croid auoir aſſez de

moyens pour nous engloutir en vne heure.

§5§u eſt plus ſage que le monde n'eſt
prudent.Dieu eſt† le monde n'eſt

§Et de toute la force des hommes

§choſe que foibleſſe au prix de la
puiſſance infinie de ce Dieu , quinous cherit

commelaprunelle de ſon œil.

Et de là dépendvne cenſure pour ceux,qui
ou de ſatisfaire à leurs voluptez » ºº afin

de remedier à leurs craintes,ontrºººº àtou

§s ſortes de moyensillegitº: directement

contre l'exemple de l° us Chriſt,lequel en ſa

neceſſité n'a pas conuerº les pierres en pains,

mais s'eſt fortifié par laparole de Dieu, choi

§texte,qui parle de la prouidence ef- .
§ſe du Seigneur, pourlº conſeruation

des ſiens. Si donc pour la neceſſité Chriſt n'a

· · .. pas conuerti des pierres en pains, comment

§iexcuſerions-nous ceux qui Pour

§leurs voluptez donnent lieu aux
ſollicitations du diable viuent deſreiglément.

& n'c a rien qu'ils n'entreprenº de ce qui

peut aſſouuir leurs conuoitiſes ſales & vitieu

ſes. - -

Mais ceci regarde particulierement beau
coup de gens qui voyansapprocher , la faim,

la calamité, la perſecution , reuienent les

maux, & pour les euiter obeyſſent au diable,
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ſans ſe ſouuenir que Dieu n'eſt point lié aux

cauſes ſecondes,& que ſa vertu ſe parfaitesin

firmitez, & plus grandes neceſſitez des ſiens.

Que ſi la conſcience de pluſieurs parloit iciſe

lon fon ſentiment, nous n'aurions que trop

d'exemples des irreſolutions extrauagantes,

& des conſeils de desfiance que pluſieurs ont

ris ſur les derniersbruits qui ont menacé l'E-

gliſe de Dieu. Et où eſt§ que la parole

de Dieu doit auoir enuers nous au milieu de

l'aduerſité ? Eſt-ce ſe fieren Dieu,que de ne

tenirbon qu'en ta proſperité?Et faut-ilrenon

cerà Dieu, ou s'eſloigner des reigles de ſa pa

role dés la premiere apparence de tribulation?

Ains il faut auecaſſeurance Chreſtiene ſouf

frir meſme toute perſecution,& nous confier

en ce Dieu,qui y pouruoira par la parole de ſa

bouche. -

Cependant, quand du pain& de toutes les

cauſes ſecondes nous eſleuons l'homme iuſ

ques à la parole de la bouche de Dicu, pour

s'appuyerdu tout ſur icelle ; ce n'eſt pas pour

te perſuader l'oiſiueté : pourte lier les mainst

pour te diuertir du ſoin que Dieu requiert de

toi en ta vocation,pour remettre par ſtupidité

tout le ſoin de ton entretenement ſur la pro

aridence de Dieu. Dieu n'eſt pas obligé aux

moyens : mais ſies-tu bientoi. Dieu peut te

nourrir par moyens extraordinaires:mais tues

obligé auxordinaires;& tune dois rien laiſſer

- V iij
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en arriere: ains auec diligence trauailler pour

ta conſeruation,remettant touſiours à la†

té de Dieu le ſuccés & l'iſſue de toutes tes a

faires : c'eſt à la ſueur de ton viſage , que

tu dois manger ton pain.Si quelcun ne veut

trauailler , dit l'Apoſtre , qu'il ne mange

· point auſſi Meſmesl'Apoſtre au 5. de la pre

miere à Timothee dit, Que ſi quelcun n'a

ſoin des ſiens, & principalement de ceux de

ſa famille,ila renié la foi & eſt pire qu'vn infi

dele, - - •

. Cette ſentence donc doit produire en toi

non l'oiſiueté, mais la confiance. Et elle te

promet la benediction de Dieu : mais ſur ton

trauail. Son vſage eſt & pour la proſperité,

& pour l'aduerſité.† eſtat dépen,

non de ton labeur, non de tes moyens ; mais

au ſoin de l'vn & en la iouyſſance des autres,

ſouuien-toi touſiours que la vertu du Sei

gneur eſt la principale cauſe de ta conſer

uation. Et quant à l'aduerſité , cette ſen

tence doit auoir aſſez de force, afin que tu

fermes l'oreille à tous les conſeils du Tenta

teur,& que tu t'aſſeures du tout ſur ton Dieu,

quite conſeruera miraculeuſement,ſi tu eſpe

res en lui. -

Que ſi toutes les commoditez temporel

les ne nous peuuent de rien ſeruir, pour la

nourriture de nos corps ſans la benediction

de noſtre Dieu, & ſi cela nous oblige à luide
- II12Il
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mander tous les iours le pain que nous auons

deſia, & à le ſupplier qu'il benie lui-meſme,

les biens qu'il nous communique : ſachons

que le meſme a lieu en ce qui touche la nour

riture de nos ames. Il ne§ as quela pa

role de Dieu reſonne à nos oreilles : car com

bien y en a-il qui l'oyent , ſans la gouſter,

ſans en eſtre nourris ? Et qui pis eſt, elle eſt

odeur de mort à pluſieurs : mais il faut que

Dieu acompagne ce moyen exterieur de la

predication de ſon Euangile , de la vertu &

efficace interieure de ſon Eſprit : il faut qu'il

ouure nos cœurs , & qu'il nous donne la

vertu de digerer cette paſture celeſte : il faut

qu'il adouciſſe, par ſes conſolations & pro

meſſes Diuines , l'amertume & les pointes

que cette parole fait ſentir à noſtre chair

corrompue : bref, ſi Dieu n'y met la main

non ſeulement en vain , mais auſſi à no

ſtre confuſion , nous ſeroit annoncee ſa ve

rité. - -

Et c'eſt afin que nous le ſuppliyons, qu'il

donne efficace à noſtre miniſtere : qu'il bc

nie nos labeurs : & que quand meſme cette

liberté,ces moyens exterieurs, no i#manque

royent , il ne laiſſe pas par ſa vertsdecrette

de faire germer & fructifier en nos^êœurs

cette ſemence incorruptible de ſa parole ;

iuſques à ce que nous ſoyons recueillis a

uec lui. Alors ni nos corps , ni nos ames,
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n'auront plus beſoin de moyens exterieurs &

cettevertu ſecrette, qui nous ſouſtient main

tenant, nous ſera pleinement manifeſtee : &

là, comblez debenedictions, nous communi

querons face à face auec l'Eternel noſtre Pe

· re, Auquel,auec le Fils &leSainct Eſprit,ſoit

· honneur & gloire, dés maintenant & à ia

. mais, A M E N.
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